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    PROLOGUE


    

      

        Chère Selena,


        Ton nom signifie « lune ». Comme elle, tu es pâle, belle et mystérieuse. Tes cheveux blonds ont la même nuance argentée que ses rayons.


        Tout le monde t’admire. Tout le monde t’applaudit.


        Je fais partie de ton public, moi aussi, Selena.


        Je te vois tous les jours, même si tu ne me vois pas. Mais cela changera. Viendra le moment où tu n’auras que moi pour public.


        Il n’y aura que toi et moi, Selena.


        Un jour.


        Très bientôt.


         


        À toi pour toujours,


        Le Soleil.
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    — Il ne te touchera plus jamais. Je te le promets. Tu n’as plus rien à craindre de lui, murmura Selena Goodrich.


    C’était sa dernière réplique.


    Le public applaudit à tout rompre. Le rideau tomba, lentement. Avant de se lever de nouveau.


    Selena s’avança au bord de la scène avec un grand sourire pour recueillir les acclamations et les applaudissements.


    Elle s’inclina bien bas, ses boucles blondes tombant en cascade sur ses épaules. Puis elle se redressa et se tourna vers les autres comédiens. Elle prit par la main Alison Pearson ainsi que Jake Jacoby, et tous les acteurs présents dans la pièce s’inclinèrent comme un seul homme. Le public se mit debout en les ovationnant bruyamment.


    « Ils sont venus pour moi, pensa Selena avec émerveillement. Je suis faite pour la scène. Ça y est, j’ai enfin trouvé ma place. »


    Le rideau descendit pour la dernière fois. Selena regarda ses amis.


    — Vous avez été super, tous les deux, leur dit-elle.


    — Merci, Selena, répondit Alison. (Elle était jolie, avec des yeux vert émeraude et de longs cheveux bruns. Elle sourit à Selena.) Mais je ne serai jamais aussi talentueuse que toi. Tu as été incroyable !


    — C’est vrai, petite lune, tu étais pas mal, renchérit Jake en donnant une légère bourrade à Selena.


    Parmi tous ses amis, il était le seul à continuer de l’appeler comme ça. Il aimait bien la taquiner et savait qu’elle n’appréciait pas beaucoup ce surnom qui lui venait de son enfance. La plupart des autres ne savaient même pas que Selena voulait dire « lune ».


    — Tu n’étais pas trop mal, toi non plus. Au moins, tu ne t’es pas pris les pieds dans le rideau, ce soir, répliqua Selena en riant. Tu viens faire la fête avec le reste de la troupe ?


    Jake soupira.


    — Je ne sais pas. Je ne suis pas vraiment d’humeur.


    Même sous son maquillage, Selena pouvait voir les gros cernes qu’il avait sous les yeux. Elle était sur le point de lui demander si quelque chose n’allait pas quand le metteur en scène les rejoignit.


    — Félicitations, Selena ! s’exclama-t-il. La représentation était excellente. J’adore ce truc que tu as fait avec ton mouchoir, au dernier acte. Je ne m’y attendais pas du tout !


    — Merci, monsieur Riordan, répondit Selena avec un sourire.


    Le séduisant professeur aux cheveux gris monta sur un marchepied et réclama l’attention générale.


    — Vous êtes tous invités chez moi pour célébrer ça ! cria-t-il pour couvrir le brouhaha des conversations. Mais avant, je tiens à vous rappeler que la semaine prochaine nous débuterons les auditions pour notre pièce du printemps. Vous serez heureux d’apprendre que, cette fois, nous nous attaquerons à un classique : Roméo et Juliette.


    Cette nouvelle fut accueillie par un mélange d’approbation et de grognements.


    « Roméo et Juliette ! songea Selena avec excitation. Je vais donc jouer du Shakespeare sur scène ! »


    Elle partit en direction de son casier, fendant la foule joyeuse et animée des autres comédiens.


    — Hé, Selena ! lui lança Danny Morris. Bravo, tu as été super !


    — Merci, rétorqua sèchement Selena.


    Elle passa devant lui sans s’arrêter. Son camarade – blond, costaud, le teint hâlé – ne put masquer sa déception.


    « Je devrais peut-être me montrer plus gentille avec lui, se dit-elle avec une pointe de culpabilité. On a quand même compté l’un pour l’autre, après tout… autrefois. »


    Ces jours-ci, elle ne parvenait plus à comprendre ce que toutes les filles du lycée de Shadyside trouvaient de si fascinant chez Danny.


    Elle avait même du mal à croire qu’ils étaient sortis ensemble aussi longtemps. Comment avait-elle pu supporter ce frimeur égoïste pendant six mois ?


    — Tu comptes passer l’audition pour la prochaine pièce ? lui demanda Danny en lui barrant la route.


    — Bien sûr. (Selena soupira. Elle essaya de le contourner mais il refusa de s’écarter.) Écoute, Danny, je suis un peu pressée, là…


    — Tu auras le rôle de Juliette, à tous les coups, continua Danny sans se démonter. Devine pour quel rôle je vais me présenter.


    — Le rat des cuisines ?


    — Selena !


    Elle se retourna en reconnaissant la voix de sa meilleure amie, Katy Jensen. Katy les rejoignit dans sa combinaison noire de machiniste.


    — À plus, lança Selena à Danny.


    — Tu as été fantastique ! s’extasia Katy. Encore meilleure qu’hier.


    Elle serra brièvement son amie dans ses bras.


    — Je crois que tout le monde a été parfait, ce soir, reconnut Selena. On a vraiment trouvé le ton juste. Et vous avez fait du super boulot en coulisses.


    Katy s’essuya le front du revers de la main. Ses courts cheveux noirs étaient tout ébouriffés. Son visage pâle et rond luisait de sueur dans l’éclairage médiocre de l’arrière-scène.


    — J’ai eu un souci avec les lumières, avoua-t-elle. Tu n’as rien remarqué ?


    — Rien du tout, la rassura Selena.


    — L’un des projecteurs commençait à pencher, expliqua Katy. Je me suis précipitée là-haut dès que je m’en suis rendu compte.


    Elle indiqua la passerelle qui courait loin au-dessus d’elles.


    Selena suivit son regard et frissonna. « Où trouve-t-elle le courage de monter aussi haut ? » La seule vue de l’échelle métallique fixée le long du mur lui donnait le vertige.


    Mais Katy n’avait jamais eu peur des hauteurs. Quand elles étaient gamines, c’était déjà elle qui grimpait aux arbres tandis que Selena restait prudemment au sol.


    « J’imagine que c’est pour ça qu’elle aime faire partie de l’équipe technique », se dit encore Selena. Elle poussa la porte de la grande salle des casiers.


    Toutes les comédiennes de la pièce s’y pressaient déjà. Lors des représentations, cette salle faisait office de vestiaire pour les filles.


    — Je ne sais pas pourquoi on s’embête avec des casiers, déclara Katy. Ils ne ferment même pas à clé.


    Selena haussa les épaules.


    — Alors, tu te sens prête pour ton futur rôle ? continua Katy.


    — Comment ça ? s’étonna Selena en échangeant un sourire avec Alison, qui essayait elle aussi de se frayer un chemin parmi leurs nombreuses camarades.


    — Allez… fit Katy en riant. Tu sais très bien que c’est toi qui joueras Juliette.


    — On n’arrête pas de me dire ça, reconnut Selena. Mais il n’y a aucune garantie que j’obtienne le rôle.


    Katy ricana.


    — Ouais, comme il n’y a aucune garantie que le soleil se lève demain. N’empêche que tout le monde sait que tu serais parfaite en Juliette. Surtout que c’est la dernière pièce de l’année. Personne ne viendra si ce n’est pas toi la vedette.


    — N’importe quoi ! dit Selena en secouant la tête. (Pourquoi fallait-il que Katy exagère toujours ?) De toute façon, c’est M. Riordan qui décide.


    — On parle de moi ? intervint le professeur en s’approchant.


    — On discutait de la distribution pour la pièce du printemps, expliqua Selena.


    — Ça risque d’être particulièrement important, leur confia-t-il, avec un air sérieux.


    — Pourquoi ? demanda Katy.


    — Eh bien, ne le dites à personne, mais… je viens d’apprendre que le professeur d’art dramatique de l’université Northwestern sera présent, chuchota M. Riordan.


    — Vous rigolez ? s’exclama Selena.


    Northwestern offrait l’un des meilleurs cursus d’art dramatique de tout le pays.


    — Je suis très sérieux, insista-t-il. Tous les ans, il se rend dans plusieurs lycées de la région à la recherche de nouveaux talents. Cette année, il a choisi le nôtre.


    — Oh ! s’écria Selena. J’ai postulé pour Northwestern. Malheureusement, je n’aurai jamais les moyens d’y aller à moins d’avoir une bourse.


    — Alors, c’est ta chance, lui dit M. Riordan en lui adressant un clin d’œil. (Il partit en direction des coulisses.) On se voit tout à l’heure à la fête, les filles !


    — Tu ne m’avais pas dit que tu voulais aller à l’université, observa Katy.


    — Enfin, évidemment que ça me plairait, répliqua Selena. Mais ce n’est pas réaliste. Ma mère ne gagne même pas assez pour me payer une formation préuniversitaire.


    — Si ce prof d’art dramatique te voit dans le rôle de Juliette, je suis sûre qu’il t’obtiendra une bourse.


    — Ce serait génial, convint Selena. Mais je préfère ne pas tirer des plans sur la comète.


    La plupart des autres élèves étaient parties. Selena ouvrit la porte de son casier. Son sac était suspendu au crochet.


    À sa grande surprise, elle découvrit autre chose contre le sac : un gros bouquet entièrement enveloppé dans du papier bleu.


    — Qu’est-ce qu’il y a ? demanda Katy en se penchant pour regarder par-dessus son épaule.


    — Cool ! s’exclama Selena. Quelqu’un m’a déposé des fleurs ! Je me demande bien qui…


    — Ouvre !


    Selena souleva le bouquet.


    Elle déchira le papier, jeta un coup d’œil à l’intérieur.


    Et poussa un cri.
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Sous le choc, Selena laissa tomber le bouquet.

Les deux filles regardèrent les roses fanées et noircies s’écraser au sol.

— Quelle horreur ! s’écria Katy, les deux mains plaquées sur les joues.

— Oui. Des fleurs mortes, grogna Selena. C’est répugnant.

Puis elle remarqua une enveloppe blanche glissée sous l’élastique du bouquet. Elle se pencha pour l’attraper. D’une main tremblante, elle en sortit un petit mot tapé à la machine, qui disait :


Chère Selena,

Félicitations !

Savoure ta dernière représentation.

Sais-tu que tu es sur le point d’abandonner la scène… pour être avec moi ?

Pour toujours.



 

Selena demeura pétrifiée devant le sinistre bouquet. Sa déception céda bientôt la place à la colère.

— Il faut vraiment être malade pour faire un truc pareil ! rugit-elle.

Katy se boucha le nez pour ne pas sentir l’odeur de pourriture.

— De qui ça peut venir, à ton avis ?

Selena inspecta de nouveau le petit mot. En guise de signature, il ne comportait qu’un autocollant orange vif en forme de soleil. Elle le décolla avec la pointe de son ongle.

— Qu’est-ce que ça veut dire ? demanda Katy.

Selena minimisa :

— C’est juste un sticker. Comme les gamins aiment en faire la collection.

— Mais pourquoi l’avoir mis là ? insista Katy.

— Comment veux-tu que je le sache ? riposta Selena. Et puis, on s’en fiche. (Retenant sa respiration, elle ramassa le bouquet et le jeta dans la corbeille au coin de la pièce.) C’est juste une blague de mauvais goût.

— Une blague ? protesta Katy. Quel genre de taré pourrait trouver ça marrant ?

— Quelqu’un avec un sens de l’humour un peu tordu, répondit Selena. Quelqu’un comme… Jake !

— Hein ? Jake ?

— Il a toujours adoré se moquer de moi.

— Peut-être, concéda Katy. Mais ça, ce n’est pas son style. Et puis, je ne pense pas qu’il soit d’humeur à faire des blagues, en ce moment.

— Ah bon, et pourquoi ?

— Tu n’as rien remarqué ? s’étonna Katy. Il est bizarre, ces derniers temps. Ce soir, il s’est carrément énervé quand je lui ai demandé de me passer un trépied.

— C’est vrai qu’il a l’air à cran, reconnut Selena. Je me demande ce qu’il a.

Elle y réfléchit en suivant son amie sur le parking. La voiture de Katy était garée sous un grand chêne.

— Je continue à croire que c’est lui qui m’a envoyé ces fleurs, déclara Selena alors qu’elles approchaient de la voiture. Je lui poserai la question plus tard.

Elle frissonna en attendant que Katy déverrouille les portes. La nuit était froide, sans étoiles, et les branches dénudées se balançaient dans le vent au-dessus d’elles.

— J’espère que c’était lui, dit Katy en sortant ses clés de sa poche. Mais ce petit mot… j’ai l’impression qu’il a été écrit par quelqu’un de vraiment dérangé.

Quand Katy sortit du parking, Selena ne pensait déjà plus qu’à la pièce du printemps. Elle réfléchissait aux scènes qu’elle pourrait préparer pour passer l’audition…

— Ohé ? La Terre appelle Selena, lui lança Katy pour l’arracher à ses réflexions. Tu es toujours avec nous ?

— Quoi ? fit Selena en battant des cils.

Katy éclata de rire.

— Tu es sur une autre planète, ou quoi ? Si tu veux te changer pour la soirée, il va falloir sortir de la voiture, tu sais.

— Désolée, murmura Selena, étonnée de voir qu’elles étaient déjà arrivées devant sa maison dans Fear Street. Je pensais à Roméo et Juliette.

Katy secoua la tête avec un sourire bienveillant.

— On vient à peine de boucler une pièce ! Tu ne penses jamais à autre chose ?

— Eh bien, de temps en temps, je pense aux garçons, rétorqua Selena en riant. (Elle entraîna son amie jusqu’à la maison, ouvrit la porte d’entrée et alluma la lumière.) C’est dommage que ma mère travaille tous les soirs, ce mois-ci. J’aurais bien aimé qu’elle puisse me voir jouer.

— Elle te verra jouer la dernière pièce, dit Katy.

— Si j’obtiens le rôle, lui rappela Selena.

Elle redressa le miroir dans le couloir puis s’engagea dans l’escalier aux marches grinçantes.

« Tout se détraque, dans cette baraque », songea tristement Selena. Elle n’aimait pas cette maison. Mais elle savait que sa mère n’avait pas les moyens de leur en offrir une autre. Elles ne roulaient pas sur l’or, depuis la mort du père de Selena.

— Je ne vois pas qui d’autre pourrait jouer Juliette, insista Katy en suivant Selena dans sa chambre. Alison est bonne, mais pas autant que toi. Elle le dit elle-même, d’ailleurs.

— C’est juste pour être gentille, tempéra Selena.

Elle posa son sac sur le couvre-lit rose et blanc.

— Je t’aiderai à répéter pour l’audition, si tu veux, proposa Katy.

— Hmm-hmm… répondit machinalement Selena. (Mais elle savait déjà qu’elle ne voudrait pas d’aide ; elle préférait apprendre son texte toute seule.) Hé, pourquoi n’essaierais-tu pas de décrocher un rôle, toi aussi ? Rien ne t’oblige à être machiniste chaque fois.

Katy renifla avec mépris.

— Que voudrais-tu que je joue ? Je… Je suis trop grosse pour qu’on me donne un rôle intéressant.

Katy avait dix bons kilos en trop, et en était douloureusement consciente.

— Arrête de te rabaisser comme ça, lui reprocha gentiment Selena. Il y a des tas de rôles à pourvoir. Tu pourrais jouer, je ne sais pas, la suivante de Juliette ?

Katy ne réagit pas.

Selena trempa un disque de coton dans un pot de démaquillant et entreprit de se débarbouiller.

— Selena ? demanda Katy au bout d’un moment. Quand on était petites, est-ce que tu savais déjà que tu deviendrais aussi populaire en grandissant ?

— Bien sûr que non, répondit Selena. Je pensais rester grosse et impopulaire toute ma vie.

— Comme moi, murmura Katy.

Selena ignora cette remarque.

— Mais quand j’ai découvert le théâtre, j’ai complètement cessé de me préoccuper de ma popularité. Je voulais juste devenir une bonne actrice.

— C’est arrivé tellement vite, se souvint Katy. C’est vrai, il a suffi que tu t’inscrives à un cours, et hop ! Tu as perdu du poids, tu as commencé à sortir avec Danny… et tu as décroché le premier rôle dans ta première pièce.

— Un coup de chance, lui rappela Selena. La fille qui devait jouer le rôle a dû quitter le lycée.

— Je sais. Mais avoue que tout le monde dit que tu es la meilleure comédienne de Shadyside. Je suis sûre que tu pourrais faire carrière.

Katy se laissa tomber en arrière sur le lit de son amie. Elle soupira.

— J’espère que tu ne deviendras jamais célèbre au point d’oublier les copines.

— Jamais ! s’insurgea Selena. Quand je remporterai mon premier Oscar, je monterai sur scène et je dirai : « Je tiens à remercier ma meilleure amie, Katy Jensen, qui était toujours partante pour régler les éclairages et sans qui rien n’aurait été possible. »

Elles s’esclaffèrent toutes les deux.

Selena termina de s’essuyer le visage, puis ouvrit son armoire. Elle en sortit un jean et un chandail vert.

— Tu as un nouveau jean ? observa Katy. C’est quelle taille, du douze ans ?

— Arrête, protesta Selena en riant. Je ne suis pas si maigre que ça !

— Comparé à avant, si, rétorqua Katy. En tout cas, comparé à moi.

— Tu pourrais maigrir, toi aussi, suggéra Selena. Je ne suis pas la reine du fitness.

— Tu parles !

— Sérieusement, insista Selena. J’ai perdu du poids parce que je voulais faire du théâtre. Et je savais que je ne décrocherais jamais le premier rôle si je continuais à manger autant.

— C’est la différence entre toi et moi, dit Katy. Je ne me suis jamais passionnée autant que toi pour le théâtre.

Selena regarda son amie avec exaspération.

— Eh bien, trouve autre chose qui te passionne ! (Elle ramena ses cheveux en arrière et les attacha avec un ruban vert.) Je suis comment ?

— Super, la complimenta Katy. (Elle jeta un coup d’œil à sa montre.) On ferait mieux d’y aller.

— Il ne faut pas arriver trop tôt, dit Selena. Je…

Elle s’interrompit en entendant un petit bruit à la fenêtre de sa chambre.

Une sorte de grattement léger. Puis plus fort.

Un choc sourd.

Elle pivota brusquement, les yeux écarquillés par la terreur.

— Katy… bafouilla-t-elle. Il y a quelqu’un dehors ! Quelqu’un qui nous espionne !



OEBPS/nav.xhtml






Sommaire



		Couverture



		Titre



		Sommaire



		Prologue



		Chapitre 1



		Chapitre 2



		Chapitre 3



		Chapitre 4



		Chapitre 5



		Chapitre 6



		Chapitre 7



		Chapitre 8



		Chapitre 9



		Chapitre 10



		Chapitre 11



		Chapitre 12



		Chapitre 13



		Chapitre 14



		Chapitre 15



		Chapitre 16



		Chapitre 17



		Chapitre 18



		Chapitre 19



		Chapitre 20



		Chapitre 21



		Chapitre 22



		Chapitre 23



		Chapitre 24



		Chapitre 25



		Chapitre 26



		Chapitre 27



		Chapitre 28



		Chapitre 29



		Chapitre 30



		Chapitre 31



		Chapitre 32



		Biographie de l’auteur



		Du même auteur



		Copyright





Pagination de l'édition papier



		1



		5



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		103



		104



		105



		106



		107



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		119



		120



		121



		122



		123



		124



		125



		126



		127



		128



		129



		130



		131



		132



		133



		134



		135



		136



		137



		138



		139



		140



		141



		142



		143



		144



		145



		146



		147



		148



		149



		150



		151



		152



		153



		154



		155



		156



		157



		158



		159



		160



		161



		162



		163



		164



		165



		166



		167



		168



		169



		170



		171



		172



		173



		175



		176



		177



		179



		180



		181



		182



		183



		184



		185



		186



		187



		188



		189



		190



		191



		192



		193



		194



		195



		196



		197



		198



		199



		200



		201



		203



		204



		205



		206



		207



Guide

		Couverture

		Fear Street - tome 5 : Dernier acte

		Sommaire





OEBPS/images/pagetitre.jpg
E’mﬂ ‘





OEBPS/images/PKJ_global-centre.jpg
POCKET JEUNESSE
PKJ-





OEBPS/cover/cover.jpg
Par |'auteur de Chair de poule









